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@@@Venez nous retrouvez sur
www.saint-vincent-baises.com

c c l é s i a  2 0 0 7 
ouvre un espace 
d’échange et de 
rencontre entre 

des participants venus de 
toute la France y compris 
d’Outre-mer. En ce con-
grès de la responsabilité 
catéchétique une question 
nous rassemble : comment 
nos communautés catholi-
ques sauront-elles servir la 
Parole de Dieu et la faire 
résonner dans la société 
actuelle ?
De la paroisse Saint-
Vincent des Baïses, nous 
sommes cinq catéchistes à 
avoir répondu à cet appel 
et nous avons pris à cœur 
cette mission de rapporter 
à la paroisse toutes nos 
découvertes, nos rencon-
tres et de communiquer 
notre enthousiasme et 
notre volonté à tous les 
membres de notre Église.
Ecclésia 2007 est aussi 
l’occasion d’un pèlerinage 
pour fortifier notre foi à 
la source de la Parole en 
union avec 7 000 pèlerins 
rassemblés en Église dyna-
mique et chaleureuse et 
qui se veut ouverte à tous 
et pour tous. Cela faisait 
quarante ans qu’un tel ras-
semblement n’avait eu lieu 
en réponse à un souhait 
et un besoin commun : 
« Comment allons-nous pren-
dre part dans la responsabi-
lité catéchétique qui engage 
l’Église tout entière avec ce 
que nous sommes et avec 
ce que chacun de nous peut 
faire? »
Nous avons participé à diffé-
rents forums qui apportaient 
témoignages et expériences 
en paroisse mais aussi des 
pédagogies à mettre en 
place en lien avec :
• L’accompagnement des 
familles dans le deuil.
• Les propositions à faire 
en famille : dans le couple, 
en éveil à la foi, chez les 
ados, dans les liens inter-
générations.
• Les malades, les han-
dicapés, les exclus et les 
prisonniers.

• Les propositions festives 
de vie communautaire.
• Une rando-caté.
• Une Église ouverte pour 
tous.
La catéchèse s’adresse à 
tous, à toutes les étapes et 
événements de notre vie. 
Nous avons partagé des 
temps en diocèse dans la 
bonne humeur ce qui nous 
a permis de nous connaître 
un peu mieux, d’avoir une 
vision communautaire du 
doyenné et du diocèse.
Samedi soir, nous avons 
assisté à la veillée scéni-
que en l’église Sainte-
Bernadette ; Michèle 
Lamolet et le groupe d’ani-
matrices avaient proposé 
aux jeunes de l’aumônerie 
de participer à cette soirée, 
et y ont participé elles aussi : 
cinquante-huit participants 
poussés par la volonté et 
le dynamisme de Michèle se 
sont investis avec enthou-
siasme dans ce jeu scénique 
pour un résultat très appré-
cié par le public.
Notre évêque monseigneur 
Molères nous a accueillis le 
dimanche en temps de dio-
cèse pour nous repréciser 
les quatre portes d’accès 
de la catéchèse :
• les lieux de vie.
• les âges de la vie.
• les fêtes liturgiques.
• les demandes sacramen-
telles.
puis les cinq convergences 
et conclut en rappelant : 
« Ce n’est pas l’arbre qui 
donne force à la semence 
mais c’est la semence qui 
donne à l’arbre la force d’ad-
venir. »
En conclusion il nous faut 
mûrir et partager avec les 
autres toute cette expé-
rience et ensuite concréti-
ser tout ce que nous avons 
vécu.
« Allez donc, de toutes les 
nations faites des disciples, les 
baptisant au nom du Père et 
du Fils et du Saint-Esprit… » 
(Matthieu 28-19)

Nous sommes partis à Lourdes vendredi 
26 octobre à 18 h 30, et dans le bus ça chantait 
fort… Nous étions tous surexcités (un peu trop 
d’après les animateurs). Après nous être installés 
vite fait à la cité Saint-Pierre, nous avons grignoté 
le repas et nous sommes partis à la répétition du 
spectacle d’Ecclésia. Honnêtement, je n’étais pas 
très optimiste sur le spectacle : il y avait 200 acteurs, 
200 costumes, 7 000 spectateurs et seulement trois 
répétitions (où il avait fallu nous motiver pour y 
aller, il faut l’avouer…). Bref, après une courte nuit 
(nous étions rentrés à minuit de la répétition) le 
lendemain matin nous avons profité de Lourdes. 
L’après-midi c’était l’essayage des costumes et la 
grande répétition.
En gros, le spectacle « Atout trèfle » - écrit par 
un évêque - racontait que la vie était un jeu, 
et que nous avions quatre sortesde cartes à 
jouer :
• les trèfles qui symbolisaient la chance ;
• les cœurs, l’amour ;
• les piques, la violence ;
• les carreaux, le travail.
Enfin le spectacle arrive, avec le stress ! 
Nous avons joué les deux spectacles à la 
suite (deux fois 3 500 personnes) et à mon 
grand étonnement cela a été une réussite 
totale, comparée au nombre de répétitions et 
d’acteurs.
Le dimanche matin nous sommes partis à la 
messe dans une gigantesque église souterraine. 
C’était incroyable de voir le nombre de 
personnes, prêtres, jeunes, catéchistes ; nous 
étions des milliers ! Nous avons chanté en 
secouant nos écharpes de toutes les couleurs. 
Cela m’a fait plaisir de voir que notre Église est 
encore présente et jeune.

Avec nos camarades de 6e et ceux de 5e et de 4e 
nous avons partagé un week-end inoubliable à 
Lourdes pour Ecclésia.
De cette aventure, nous avons retenu que, 
tous ensemble, en nous entraînant dur, il était 
possible de faire de belles choses. Tout le 
monde a participé et nous avons tout partagé : 
les repas, les veillées dans la chambre, les 
répétitions et même les applaudissements des 
spectateurs à la fin de la représentation. Il nous 
tarde de repartir pour une nouvelle aventure.

Partis pour le spectacle et lors des temps libres entre les 
répétitions, tous ensemble, nous sommes allés visiter la 
Grotte de Lourdes, boire de l’eau de la source, allumer 
des cierges…
Le soir du spectacle était là, nous étions tous un peu 
stressé à l’idée de le faire un devant 3 500 personnes 
et en plus nous devions faire deux représentations. La 
« gérante » nous donna les dernières indications.
Et voilà nous donnions le meilleur de nous-mêmes… La 
première représentation… Nous eûmes 15 minutes de 
pause…
Et nous étions déjà à la deuxième représentation…
À la fin il y eut un pot et nous eûmes des félicitations 
on nous offrit un siège incorporé dans un sac et une 
écharpe, sur les cadeaux il y avait marqué Ecclésia 2007.
Finalement le spectacle était super bien, tout le contraire 
de ce que nous pensions…
J’espère pour vous que vous étiez là sinon vous avez 
loupé quelque chose…
C’était super méga cool, riche en émotion et à refaire.

Ecoute
Catéchèse
Communauté
Liberté
Espérance
Seigneur
Invitation
Aîné de la foi



- La chaîne : Pourquoi 
avoir choisi de vous ins-
taller à Lasseube ?
Mireille Bousquet : C’est 
une histoire qui commen-
ce en juin 1940. Roger, 
mon futur mari, tentait de 
gagner la zone libre après 
l’invasion allemande. Il avait 
une adresse à Oloron son 
point de chute. Chemin fai-
sant, au milieu des cohor-
tes de réfugiés, il rencontre 
Joseph Loustau ayant lui 
aussi échappé à la capti-
vité. Un climat de con-
fiance s’instaure entre eux. 
Joseph lui propose de l’ac-
cueillir chez lui, cité Bédat à 
Oloron car le hasard vou-
lait que Roger aille s’ins-
taller dans une pension de 
famille tenue par la mère 
de Joseph dans la capitale 
du Haut-Béarn. Roger res-
tera trois mois au sein de 
la famille Loustau à Oloron 
avant de regagner Paris et 
de vivre la longue occupa-
tion tout en établissant des 
relations épistolaires avec 
Joseph et sa famille.

Secrétaire dans l’entreprise 
de Roger je l’épouse en 
1949. Roger me fait parta-
ger la grande reconnaissan-
ce qu’il voue aux Loustau. 
Nous continuons d’échan-
ger de la correspondance. 
La vie normale reprend 
son cours. Nous nous ren-
controns aux cours des 
vacances à Lasseube où les 
Loustau avaient acheté une 
propriété en 1942. En 1970 
mon mari cède son entre-
prise. Nous nous installons 
à Beauvais dans l’Oise. En 
1994 Roger décède. Mon 
fils est en Alsace. La soli-
tude me pèse. Plus rien 
ne me retient à Beauvais. 
Depuis longtemps c’est 
avec Matthieu et Marcelle 
Loustau que j’entretiens les 
liens tissés autrefois avec 
Joseph et Marie. Je leur 
fais part de mon intention 
de venir vivre en Béarn. 
Ils sont enthousiasmés. Ma 
nouvelle maison est cons-
truite, je l’occupe tout en 
face de mes amis.

- Comment avez-vous été 
accueillie au village ?
- Très, très bien, Je con-
naissais déjà certaines per-
sonnes telles Valérie Massaly 
la bouchère, Philippe Antony 
l’ancien boulanger, etc. Ma 
première invitation a été 
celle de la municipalité de 
Lasseube qui organise cha-
que année un pot de bien-
venue pour les nouveaux 
Lasseubois. Catholique pra-
tiquante j’ai intégré la cho-
rale et le groupe du Rosaire. 
J’ai fréquenté quelque temps 
l’équipe des marcheurs de 
Jean Couratte-Arnaude sur 
les sentiers-découvertes. 

Aujourd’hui je me sens plus 
Béarnaise que Parisienne 
(Toutefois j’ai gardé l’ac-
cent pointu de la capitale !). 
Matthieu et Marcelle veillent 
sur moi comme si j’étais 
leur maman. Je leur dois 
beaucoup.

Mireille a gardé des amis 
en Picardie. Elle reçoit tou-
jours le journal de son 
ancienne paroisse du 
Beauvaisis « Le Carillon » 
qui relate les événements 
de la vie des hommes 
comme nous le faisons ici 
dans notre journal parois-
sial « La Chaîne ».

Baptêmes :
Samuel Palacin de Stéphane et Séverine Bourdet-Pées, Lucile 

Gadzina de Philippe et Nadine Préchecq.
Obsèques :

Marie Péborde (88 ans), Thérèse Larriu (83 ans).

Nos joies, nos peines

Dimanche 23 décembre
• Cuqueron-Parbayse 10 h 00

Lundi 24 décembre
• Abos 19 h 00
• Lucq-de-Béarn 20 h 00
• Lasseube 21 h 00
• Monein 22 h 00

Mardi 25 décembre
• Lahourcade 9 h 30
• Lacommande 10 h 00
• Pardies 10 h 30
• Cardesse 11 h 00

Sous réserve de modifications
de dernière minute suite
à la maladie de l’abbé Lahet.

Le groupe du Mouvement chrétien des retraités 
organise une journée de récollection à l’entrée 
du Carême le mardi 5 février 2008,
salle Saint-Girons à Monein.
Comme d’habitude elle est ouverte à tous,
et tous ceux qui souhaitent y participer seront 
accueillis avec joie. Réservez dès à présent
cette date sur votre prochain calendrier.

« Trouver » l’église ouverte dans la journée ouverte dans la 
journée, si quelqu’un ressent le besoin de s’y rendre, paraît 
tout à fait normal. Cela veut dire que quelqu’un ouvre la 
porte le matin et la ferme à clef tous les soirs. Se rendre dis-
ponible pour le faire, cela peut durer de nombreuses années 
sans que l’on se pose la question de savoir qui le fait.
« Trouver » l’église propre et fleurie en permanence, c’est 
bien agréable. Cela nécessite que chaque semaine une équipe 
en assure le ménage et la confection des bouquets de fleurs. 
Qu’elle soit propre et belle c’est tellement évident que l’on 
oublie que ce n’est pas le fruit du hasard.
« Trouver » des catéchistes lorsqu’on souhaite envoyer 
ses enfants au catéchisme, c’est bien commode. Encore 
faut-il qu’il y ait des bonnes volontés pour répondre à cette 
attente.
« Trouver » « Trouver » « Trouver » il existe bien d’autres 
exemples dans notre communauté.
C’est un peu l’occasion de sortir un peu de l’anonymat tous 
ces acteurs pour les mettre sur le devant de la scène sans 
pour autant les dévoiler. Nous en avons un grand besoin.
Quand la lassitude gagne, il faut assurer le renouvellement. Si 
nous sommes aujourd’hui une société de consommation, nous 
consommons aussi de la bonne volonté. Ne pas tomber dans 
cet extrême c’est sans doute aussi, dans le domaine où cela est 
possible, mettre sa propre bonne volonté à disposition.

Jean Casaubieilh

N.D.L.R. : liste des services d’église où il y a et aura toujours 
besoin de bonnes volontés.

Catéchisme, aumônerie, servants d’autel, liturgie (prépara-
tion, mise en place avant la messe), chorales, fleurissement 
de l’église, ménage de l’église, journal paroissial (rédaction, 
expédition), associations paroissiales, conseil économique, 
Service évangélique des malades, accompagnement du deuil, 
Secours Catholique, Comité contre la faim et pour le déve-
loppement, Chrétiens en monde rural, Mouvement des 
chrétiens retraités, autres…

• aux habitants du quartier Rey qui se sont retrouvés 
plus de cent pour partager un repas festif à la Maison 
pour Tous de Lasseube à l’initiative de Jacqueline 
Alègre et d’Anne-Marie Maleig. Après ceux de la rue 
Barthou voilà qui va donner des idées aux résidents 
d’autres quartiers !
•  aux nouveaux commerçants qui viennent d’ouvrir 
boutique rue Louis Barthou à Lasseube : Marie-Christine 
Moncelli qui exploite une laverie avec diverses presta-
tions (ramassage de linge à domicile, sur les lieux de 
travail, lavage, repassage, couture etc.) ; Dominique et 
Maïténa Chieux qui ont repris la supérette à l’enseigne 
Vival et le café attenant fermés depuis plus de six mois. 
Un souffle nouveau va redynamiser le commerce local 
bien concurrencé par l’attrait des grandes surfaces de 
Pau et Oloron.

Théo Allard

e 11 novembre et le 
8 mai dans notre village, 
nous entendons l’appel 

de nos morts dont les noms 
sont inscrits sur le monument 
érigé sur la place du village. 
Durant la première guerre 
1914 à 1918, treize jeunes 
sont tombés ; guerre 1939 
à 1945, un jeune ; quatorze 
jeunes pour les deux guerres. 
Ils ont donné une partie de 

leur jeunesse, ils ont même 
donné leur vie pour défen-
dre la patrie, notre pays, la 
France. Les conditions de 
guerre dans les tranchées, 
qu’il pleuve ou qu’il vente, 
l’été au soleil, l’hiver dans le 
froid et la neige, cela devait 
être vraiment épouvantable. 
Malgré cela les soldats ont 
lutté pour repousser l’enva-
hisseur. Cela fait bientôt 90 

ans de la fin de la Première 
Guerre mondiale et, à Car-
desse, plusieurs familles n’ont 
plus de descendance dans le 
village. L’amicale des anciens 
combattants a été consti-
tuée il y a quelques années : 
guerre 1939-1945, trois an-
ciens combattants ; guerre 

d’Algérie, quinze anciens 
combattants et une vingtaine 
de veuves et sympathisants. 
Et nous, combien de temps 
consacrons-nous au souvenir 
à la mémoire des morts de 
toutes les guerres ?

Henri Tapie

Nos joies
Baptêmes : Tom Gimbert de Arnaud et de Patricia 
Audinet, Lucas Ruitort de Laurent et de Béatrice Barreau, 

Erwan Juan de Gaël et de Sindy Hochédez.

Nos peines
Obsèques :Marie Dieupart (85 ans).

Qu’il était beau à entendre notre orgue en ce 
samedi 20 octobre, sous les doigts et les pieds 
magiques de deux grands organistes : Susan 
Landale, franco-anglaise, et Helmut Deutsch, 
allemand, connus dans le monde entier. Ces 
musiciens s’étaient proposés de le mettre en 
valeur, en raison d’une amitié fidèle qui les lie tous 
les deux aux membres de l’association des Amis 
de l’orgue Saint-Girons.
Mais que notre orgue était beau à voir aussi, car 
grâce au savoir-faire de Roger et de Jean-Louis, 
chacun pouvait de sa place, constater de visu et 
en direct, le travail des artistes sur un grand écran 
placé dans la nef. C’était une première à Monein 
qui a permis aux auditeurs de mesurer la richesse 
de la palette sonore de l’instrument et en même 
temps la complexité de sa maîtrise. D’ailleurs un 
nombreux public venu de tout le Béarn a assisté à 
ce merveilleux concert et l’a apprécié à l’unanimité.

Pierre Dufour

Nos joies, nos peines
Baptême :Romain Mondieig de Pascal et Céline Brioulet.

Mariages :Fabrice Lagouardette et Marie-Line Farrugia, 
Albert Pouts Saint-Germe et Délia Lara-Reguera.

Obsèques :Gilbert Seguy (82 ans), Jean-Baptiste Lapuyade 
(89 ans), Richard Courivaud (48 ans), Anna Mirande-Bret (82 ans).
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ivers ateliers étaient 
proposés lors de la 
fête du bois, pour 

tous les âges, tous les goûts. 
Le matin un atelier intitulé : 
sentier découverte de la 
scierie vers Gourriet, le 
climat, le relief, les activi-
tés du village, la population, 
tout vous était détaillé ; un 
conteur nous a fait voyager 
jusqu’en Afrique.
Pendant ce temps une 
équipe installait une arche 
de bambou ; un autre ate-
lier fabriquait des mobiles 
avec des matériaux récu-
pérés en forêt : bois morts, 
mousses, glands, châtai-
gnes,
Dans la grange de Julienne 
un parcours sensoriel était 
proposé aux tout-petits, 
c’est drôle de marcher 
pieds nus dans la mousse 
(n’est ce pas Jeanne), de se 
baigner dans une bassine 
de feuilles mortes, ou de 
tripoter la sciure.

Un parcours historique 
nous faisait ouvrir l’œil sur 
les belles et vieilles demeu-
res du village, chargées 
d’histoire et d’anecdotes 
croustillantes. Un point a 
été fait sur les différents 
métiers des 200 dernières 
années, tel qu’arracheur de 
dents et oui… à l’époque 
ça ne creusait pas le trou 
de la sécu.
D’autres ateliers : tels que 
musiques traditionnelles, 
initiation aux danses gas-
connes, quilles de neuf, 
projection vidéo, ryth-
maient l’après-midi.
Le soir, un succulent repas 
nous était servi, miam la 
tarte au pommes cuit au 
feu de… bois ; puis méga 
concert sous la scierie 
avec « familha Artus » qui 
ont embrasé le lieu qui 
semblait être construit 
dans ce but, luts, musica 
y hum.
Faire feu de tout bois… 
espérons que pour la 
deuxième édition les 
Lucquois viendront par 
stères entiers…

Daniel Lacu

Vivre à Lucq

Le mois de septembre a donné le coup d’envoi des animations 
au sein du Foyer rural, du club de hand, des autres associations, 
et aussi dans la paroisse. Il y eut même l’apparition de la toute 
nouvelle « Fête du bois ».
Dans notre relais paroissial, la catéchèse a repris à la fin du mois 
de septembre. Les enfants catéchisés et leurs parents se sont 
retrouvés à la maison paroissiale autour de monsieur le curé. 
Après une brève présentation, les enfants se sont rassemblés 
par groupes autour de leurs catéchistes. Le groupe de CE2 
étant dépourvu d’animateur, les parents, prenant à bras-le-corps 
leurs responsabilités et leurs engagements, se sont réparti le 
travail d’animation du groupe pour assurer la progression de la 
catéchèse tout au long de l’année.
L’assemblée générale du foyer rural a été particulièrement suivie. 
Elle a permis de redécouvrir l’extrême diversité des activités 
proposées et d’apprécier tout le dévouement des bénévoles, 
ployant parfois sous le poids de lourdes responsabilités depuis 
de nombreuses années. C’est donc avec satisfaction que l’équipe 
dirigeante a accueilli les propositions de nouveaux arrivants 
à Lucq, désireux d’apporter leur participation à la vie de la 
commune.

Michel Peyresaubes

Concert de noël
Le 8 décembre à 20 h 30 dans l’église de Lucq-de-
Béarn (chauffée), entrée libre.
Quatre chorales pour votre plaisir : la chorale 
de Lucq, les Polysongs, les Pousse Seringues, 
et probablement un chœur du groupe basque 
« Lagun eta maita ».

Nos peines
Obsèques :

Aurélie Lacrouts (84 ans).

Par une belle journée d’automne, le samedi 13 octobre 2007, 
la quasi totalité des Abosiens répondait à l’invitation de mon-
sieur le maire et de son conseil municipal pour l’inauguration 
de la nouvelle mairie. Le président du conseil général, le 
député de la circonscription et enfin le sous-préfet d’Oloron-
Sainte-Marie, ont tour à tour pris la parole, ils ont rappelé 
l’importance du dynamisme de nos communes et la place 
centrale qu’occupe la mairie dans la vie des habitants.
Cet édifice moderne et fonctionnel est en forme de 
wagon, ce qui rappelle sa fonction première de gare d’une 
ligne de tramway. Après les discours d’usage, les person-
nes présentes ont pu partager le verre de l’amitié.
Notons également le travail effectué au cimetière où les 
allées ont été rénovées.
 

Abbé Cyprien Haristoy

« Entends nos prières
Ô Vierge des champs

Bénis notre terre
Bénis tes enfants. »

Ce chant que nous chantons dans nos églises explique-t-il 
la présence, dans certains quartiers, de ces petites niches 
où se blottit la statue de la Vierge ? Depuis quand sont-
elles là ?
Il suffit de s’adresser aux anciens pour avoir la réponse.
Dans les années cinquante, des « missions mariales » 
avaient lieu, prêchées par des prêtres extérieurs à la 
paroisse. C’est à la suite de ces « temps forts » comme 
nous dirions aujourd’hui, que l’abbé Candau, prêtre dans 
notre village, avait décidé l’installation de ces petites 
niches.
Aujourd’hui trois sont encore là. Une au tronc d’un chêne, à 
la sortie du village route de Cardesse, une autre au quartier 
Manos, la troisième à Largelise sur la route de Lahourcade à 
Lucq, elle aussi à l’abri d’un chêne centenaire.
Elles sont entretenues, rénovées si besoin, et fleuries par 
les personnes des quartiers. Le vandalisme n’a pas épargné 
la Vierge de Largelise, plusieurs fois cassée, mais toujours 
remplacée pour être présente parmi nous. Les prome-
neurs s’arrêtent souvent devant l’un ou l’autre de ces 
oratoires. Notre-Dame est là, présence bienveillante.

Marie-France Mirrassou

Nos joies et nos peines
Baptême Maïwen Brut de Philippe

et Christelle Gueheneux.
Obsèques :Marie-Laurance Plaa (71 ans),

Jeanine Bruzou (81 ans).

Nos 
peines
Obsèques :

Olga Lacoumette, 

Marguerite Laborde 

(88 ans).

L’entreprise Tuheil a rafraîchi les murs extérieurs 
de l’église de Pardies. Nous sommes heureux que 
ce travail ait été réalisé.

Quel ravissement ! Le clocher de notre chère église 
est illuminé depuis les journées du patrimoine. 
Tour symbolique s’il en est, il est agréable le 
soir venu d’apercevoir une belle lumière qui fait 
ressortir le clocher de notre petite église.

Jeanette Solinhac


